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REI]NION DU CONSEIL DE LA FONDATION
lleìni Karrer ¡ Elìane Stal.lybrass
Cette année, lrancien conseiller national Josef Leu, menbre du Conseil de laFondation et président drhonneur de lrAssociation laitière de La Suissecentrale, a i-nvité-ses collègues de 1a Fondation à tenir leur séance annuelle
dans lrusine laitière drEmmeã. Ctest une des plus grandes entreprises deSuisser Qui traj-te 1e laÍt provenant dtenviron'8tOOõ f"mã=. -Ci""t 

ainsj- quenous avons été invités, Pogr notre réunion et pour le repas, dans cette usinequi avaÍt pourtant subit drÍmportants dégâts tiois jours plús tôt dans unincendie. Un certain nombre dthabitanus de la régiãn 
"u ;;;; 

jãi"t" à nous pour1e repas, dont 1e conseilLer natlonal Franz Jung, président aciuel deltAssociation qui a prononcé le discours dtaccuãit. Ltanctenné présidente desfernmes paysannes de La suisse centrale, alnsÍ que la nouvelle, étaientprésentes. Des hommes et fen¡ne polÍtÍques locáux et fédérarr*, du" représentants
du TrÍbunaL fédéral des Assurances, des journalisLes avaient, entre autres,aussi accepté lrinvitation. A la fin du repas, divers nembres de Ia Fondation
donnèrent' un aperçu du travaÍl du Réaru"*"ni móral dans l-e monde, puis une vidéorécennent réalisée par la télévision italienne du Tyrol du Sud fut projetée.
Crest un intéressant. document qui décrit le rayonnement de Caux dans cetterégion. '

Conne chaque année,1a réuníon de prlntenps de la Fondatlon pernet de faire l-epoint sur la situation financière. Et comne chaque année, c'rest ltoccasion deconstater avec reconnaissance que tant de gens contribuent généreusenent et avecfidélité pour que Mountain House continue ãa tâche.

Nous avons ainsi prit acte des travaux entrepris, que se soient les vérandas
devant certaines chanbres à coucher, les toilettes des courriers, les sanitaires
du 6ème étage de la tour central-e et 1a pose drun nouveau tapis de sa1le àEanger. A ce propos' nous sornrnes heureux de lroffre qui nouä a été faÍte par lanaison qui nous avait vendu le précédent tapis, gui siétait révélé être de'
nauvaise qualité. Après avoír faÍt différentes iecherches, nous avons découvertque de grandes entreprises avaient acheté le nême tapfs et aval-ent subf les
nênes donmages que nous. Corune elles, nous avons ¿¿ci¿é ¿tã"""pt"r lesconditions de remplacement qui nous étaient offertes, crest à dire la posegratuite, et 1e prix diminué de près de la moitié de sa valeur.

Nous avons cherché aussi ce quÍ nous paraissait juste pour ltavenir du Chalet dela Forêt, Qui a besoin de nombreu"es réparations et, nous avons finalenent décidé
de le nettre en vente, éLant donné que les frais dtaméliorat,ion ne se justiflent
pas par lfutilisation très réduite que nous en faisons.

Mais il nous a aussi fallu constater que si le Fonds de rénovation a suscÍté delrintérêt chez bon nombre dtentre uouÀr les dons qui y ont été versés (environ
2001000.- fr.) correspondent aux dons qui allai"tri dtirabitude aux frais
généraux. Cet argent manque dans les comptes réguliers de l-rannée. Nous
nravoris donc pas trouvé de sources de finãncement nouvell"es.

Drautre part, les nuitées ont diminué, non seulement par rapport à celles de
1986' qui était une année particulÍ.ère, naís par rapport aux années précédentes.
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Et finalement, comme vous le lirez dans le texte de Jean Fiaux, les dons
réguliers ont aussí dininué.

Si-les compLes de 1987 ont pu être bouclés sans un déficit trop important, cfest
grâce enLre auLres au fonds spécial qui avait été créé à ltoccäsion du 4Oème
anniversaire de Mountain House"

Tout ceci nrest pas une raison pour sralarmer mais pour se poser des quest,ions
de fond. Et peut-être que les quelques f-ignes qui suivent vous inspireront"

DES CHIFFRES ET DES GENS
Jean Fiaux
Derrière 1es recett.es (1t7990500.- fr.) et les dépenses (1tg34t000.- fr.) leschiffres du rapport financÍer de-la Fondation nous parlent en fait de gens. Aux
dépenses i1 y a nos ouvriers qui ont bÍen mérité l-eúr salalre, nos fournisseursqui nous ravitaillent et les nombreux artlsans et maitres dtétat qui réparent,
rénovent et entretíennent nos bâtiments. Aux recettes, iL y a Les centaÍnes de
personnes qui ont passé par Caux, et,bien des gens de Suisse et dlailleurs, euíont fait un don en cours drannée, et enfin touÀ les donateurs réguliers guio
mois après mois, versent Leur contributÍon. GetLe partie des reðettes eJt très
appréciée car eLle représente un apport fixe et continu. Merci à ces 125
personnes qui, en 1987, ont donné 1I9r920.- fr.

Cependant' au cours des 10 dernières années, le nonbre de ces donateurs
réguliers a dininué de plus de la moitlé. Ctétait en bonne partíe des anis ågês
et fidèles qui nous ont quittés. Dans cette nême période, Cáux stest fait
beaucoup de nouveaux_amis, nais, souvent t,rop modestes, ils ntosent pas
srengager à donner régulÍèrement une somme qutil-s jugent peut-être trop petite.
AinsÍ, nrhésÍtez pas à vous lancer vous-mêmes et à-fãire ãonnaltre ce node de
financement: crest le nombre qui fera la différence. Pensez que 50 dfentre
vous donnant 5.- fr par-nois permettraÍent, en une année, dtacheter plus de
121000 litres de mazout! A Càux co¡trme à Lucerne des carnets de bulletins de
versement sont a disposition.

REToUR DIAFRTQI]E
Margarit Küng, Caux
Depuis 14 ans-je rne rends réguJ-ièrement en Afrique du Sud et dans Les pays
voisins, "! itai pu ainsi y suivre certains développements. Dturr" p.rlr les
fronts se durcissent, surtout maintenant que ce ne sonË plus Les progressi.stes,
nais les conservateurs qui forment ItoppositÍon. Le gouvernement se sent
menacé. Drautre part, on assfste à beãucoup dtinitfaõlves privées. Nombreux
sont, ceux qui sont conscfents de lrurgence drun changement. La plupart des
Blancs pourralent encore vivre sans trop de soucis, mafs beaucoup se sentent
sous pression, ou vj-vent dans la peur. Les Blancs ont peur de ltavenir, 1es
Noírs du présent. La violence peut éclater nrimporte quand.sans Lrop de
raisons, polítÍques ou autres. Ainsi un ami noir, jeune père de fa¡nille, a étê
assassíné sauvagement peu avant mon départ. Dans liarticle paru à son sujet,
dans le frsowetantr, le journal- de Sowetó, on pouvaÍt lire: ttÑous devons airêter
de nett're la fauLe sur les autres. 11 se passe quelque chose dans notre
communauté et au lÍeu de voir la situation en face, nous continuons à mettre
tout sur le compte de lrapartheid. Nous nous détruisons: tout respect pour la
vie humaine a disparu. Nous continuons de crier, exigeant que ltAfiique du sud
blanche nous donne la justice; nous continuons de proÈester contre la dét.ention
sans jugement; npous continuons à exÍger 1a dérnocratie. Mais nous continuons
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aussi à nous priver nous-mêmes de ces choses. Nous refusons dtécouter ltautre.
Nous continuons à être à la fois plaignant, juge et bourreau. Tout ceci fait denotre combat, pour la justice une farce.rl

Parmi les initiatives posítives, citons ceLl-e de ce pasteur bLanc qui, il y aquelques années, srest installé dans la banlieue noire de Prétoria. Récemnent,
11 " 

proposé que près de deux cents famill-es blanches aillent vivre dans desfamilles noires pendant 4 jours. La semaine suivante, crest l-tÍnverse quí stestpassé.

Sur le plan purenent matériel, il est réjoulssant. que Les Nolrs puíssent depuisquelques années être propriétaÍres de leurs malsons. Le centre ãe Johann""Ëourg
devient rapídement une ville noÍre car des gens de toutes races ont Ia
-p-ossibilitq qty ouvrír des cornmerces. Des Ñoirs habitent dans le quartier deHillbrow, (1réquivalent de Soho à Londres), bien que légalement il nren aientpas le droit. Cres,t ainsÍ que la loi est détournée, et quand le fait estaccepté, on change la loi. Cela facilite souvent 1á uâchã-ãu lã"""tnement.
Au Nord du Transvaal, au Gazankulu, sont installés environ 25t000 réfugiés
nozambicains. La plupart se sont enfuis par le Parc national Krüger, ãt 

"ti1"91t pu éviter les lions et la police des irontières, ils sont accieiitis par desShangan' une tribu dont iLs font, en fait partie. Mais cela représentu un';;";--poids financier et soclal pour cette partie pauvre du pays, qui souffre de lasécheresse depuis plusfeurs années.

0n ne peut nettre ni l-es Blancs nl l-es Noirs dans un moule. Clest un pays decontrastes, où les problènes et les gens sont bien plus dÍfférents qutän'ne
lrimagine; crest un pays que jraime.

UN AUTRE TYPE DE VACANCES
Ãndrew et ELiane Stallybrass
Nous venons de passer une senlaine en Suède, sur une île, avec trois couples qui
comme nous travairrent à plein temps avec Ie Réarmenent moral. L'idée ón .rãiteté l-ancée par Eva Duckert, qui est suédoise et mariée à un Suisse. Ellesouhaitaít quton puisse une fois se voÍr entre amis, hors conférence, pour mleuxse connaitre dans un contexte de détente. Nous ntét,ions que g (1es
Tyndale-Biscoe et les Lilliehöök stétaÍent joints à nous) et bien str, nousaurions souhaiLé la présence de beaucoup drãutres. Nous avons parlé,'pariagé
nos questions et nos réponses, prié, fait chaque jour de grandes marches, 5ãuéaux cartes et beaucoup ril Tous, nous sentlons 1ã nécesslté de faire te-pãintsur notre engagement, personnel ou en équipe.

Cfest une formule que nous aimerions recommander a drautres. Nous avons été à1a fois enrichis et reposés.

Relevons. aussÍ que nous avons aussj- fait ce voyage bien long que tant de nos
arnis fonù fittèlcmènt chaque année pour venir à Caux et nóus-avons mieux compris
ce que cela représente pour eux, en temps et en argent.

UN ETUDIANT SUISSE AU MAROC
Etienne Piguet, CTarens
Du 26 mars au 9 avril ' un Broupe de jeunes Français et Suisses (Véronique de
Raucourt, Jeanne Bastien, Marie Orphelin, philippe Odier et moi-même) stest
rendu au Maroc. Le but du voyage étair drapprendre à connaître un peuple, sa
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culture' sa religion, un peuple très dífférent de nous, rnais dont lthistoire aété, est et sera très intimement liée à 1a nôtre. Nous voulions aussi tisser
des liens personnels de connaissance et dtestime avec des jeunes Marocains.

La famille Chavanr'te, représentée par trois générations ( ! ) , était f instigatrice
du voyage. M. 'et Mme Chavanne habit.ent l-e Maroc depuis I'toujours". Leui fils
Frédéric, enfant de Marrakech, et sa femme Nathalie travailleñt à plein temps àParis pour le Réarmement moral et sont rédacteurs tle la revue ttChanger"
Séverine elle, a cinq mois et se contente de faire des sourires.

Les nombreux contacts des Chavanne nous ont permj-s des échanges enrichissants
avec des Marocains de tous milieux; pròs de deux rencontres par jour, toujours
autour dfun thé à la menthe ou dtune spécialité culinaire délicieuse.
Assistante sociale, banquier, étudianE, haut fonctionnaire, paysan berbère,
entrepreneur, infirmier, direct,eur dthôtel, professeur.. ., chez chacun, nous
avons été fantastiquentenÈ accueiiiis et chacun nous a apporté sa vision du pays,
ses problèmes, ses richesses, mais aussi son opinion 

"ui-ttEurope, le racisme,
1a société occidentale. . .

Après avoir visité Marrakech, Rabat et Casablanca, nous rentrons avec un regard
nouveau sur la nonde arabe, mais aussi sur nôtre socÍété, notre comportement,qui, nous l'avons bien senti, est observé avec attention par le MagiirébÍns; io
mouvement Le Pen par exemple les blesse profondément.

Ce voyage sera certainement, aussi une aide pour nos conLacts avec 1a communauté
maghrébine en Europe. Nous serions heureux que cette expérience soit. lramorcedrun dialogue et espérons que des jeunes Marócains pourront la conduire danslrautre sens, venanL en France ou ãn Suisse.

PROJECTIONS
Eliane StaTTybrass'
Crest avec appréciatíon que jtai pensé à tout lreffort fourni par divers amis àtravers le tnonde pour créer des moyens audio-visuels qui font ôonnaître des
changements qui se sont, passés dans leur région. Ainsi récemment, en deux
occasions très différentes, jtai pu montrer à des amis ce qui pouvait.
spécifiquemcnt les intéresser:

- dans le grorrpe de lecture dont jrai fait partie, organisé par les Unions
chrétj-ennes, nous avons lu et analysé deux livres traitant de ItApartheid.
Lors de la tlernière séance, nous avons regardé ttPromesse dans le Veldtt,lrhistoire d'un éleveur sud-africain dont la vie et celle de sa famÍlle et de
ses ouvriers a été transformée lorsqutil a cherché à vivre la volont.é de Dieu.
Ce fut' pour mes amies' comme une bouffée dtair frais. Lfune dtentre el1es a
même suggéró quton repasse immédiatement. la vidéol

- un autre groupe-de femmes, dont une majoriLé faiL partie du Club de femmes
américaines, où itanime deux fois put tnoi" des heureà de conuersat,ion française,
sont venues assister à une projecLion dettCourage to Changett. Crest un *ontug"-
audio-visuel qui relate le t,ravail qui a été accomplÍ ces dernières annéo" poit
créer de meilleures relations inter-raciales à Richmond, une ville du sud des
Etats-Unis.

******rk***ì'ç**********

Nouvelles rassemblées par Regula Borel et Briane stallybrass


